
VUne nouvelle ère s’ouvre
pour la section prévôtoise
des Amis de la Nature.
VVendredi soir, le prési-
dent Jacques-Henri Jufer
a rendu son tablier après
10 ans de bons et loyaux
services.
VA l’heure du bilan,
le nouvel élu de Valbirse se
réjouit de la bonne santé de
la société.
VSon successeur Raphaël
Minder aura pour mission
de préserver la convivialité
du groupe... et de freiner
la lente érosion des effectifs.

Il est des sociétés qui culti-
vent le respect, la bonne hu-
meur et la simplicité. Logée
sur son cher Raimeux, au
cœur du chalet qu’elle entre-
tient avec un soin tout particu-
lier, la section prévôtoise des
Amis de la Nature suit ce che-
min depuis sa création en
1929. Au fil des années, la so-
ciété n’a jamais vraiment subi
de révolution. «Pourquoi fau-
drait-il changer un système
qui fonctionne?», interroge
Jacques-Henri Jufer.

Fondements solides
Le résident de Bévilard, ori-

ginaire du Raimeux de Belpra-
hon, a quitté vendredi le poste
de président après dix ans
d’une aventure humaine enri-

chissante. «Au total, j’ai passé
17 ans au comité. Mon princi-
pal objectif a été de maintenir
cette bonne ambiance, cette
convivialité. Cela peut paraître
anodin, mais ces ingrédients
sont les fondements sur les-
quels repose notre société»,
glisse-t-il.

Un rapide coup d’œil au Jar-
ret d’Acier permet de se rendre
compte des valeurs que véhi-
culent les Amis de la nature.
La publication interne riche
d’une soixantaine de pages re-
late la vie du groupe tout au
long de l’année, entre activités

récréatives, entretien du chalet
et autres projets tournant sou-
vent autour de Mère Nature.
«De par le nom de la société,
on nous prend souvent pour
des écolos durs, mais ce n’est
absolument pas le cas. Nous
sommes respectueux de la na-
ture, oui, mais ce n’est pas
pour autant un combat perma-
nent», explique Jacques-Henri
Jufer. Une question de bon
sens avant tout.

On cherche la relève
Vendredi, lors de l’assem-

blée générale, le président a

vécu sa dernière soirée à la
tête de la section. «Mon élec-
tion au Conseil général de
Valbirse représentait une bel-
le occasion de tourner la page.
La décision a été d’autant plus
facile à prendre que la société
fonctionne comme sur des
roulettes», juge Jacques-Hen-
ry Jufer. Le principal défi pour
le futur – c’était déjà le cas ces
dernières années – sera de li-
miter la lente érosion des ef-
fectifs. «Je pense que nous
étions encore 150 lorsque j’ai
rejoint les Amis de la Nature
il y a une vingtaine d’années.

Aujourd’hui, on dénombre
environ 130 personnes. Il est
vrai que nous peinons à trou-
ver de la relève pour combler
les départs, les décès», regret-
te-t-il.

Pas attractifs?
La section pourrait évidem-

ment faire du tapage pour atti-
rer de nouveaux membres. Ce
n’est toutefois pas son objec-
tif. «Il faut que les gens mani-
festent eux-mêmes un intérêt.
Faire partie d’une société, c’est
accepter sa philosophie, c’est
aussi s’investir», martèle Jac-
ques-Henri Jufer.

Raphaël Minder abonde
dans ce sens, lui qui a accepté

vendredi de reprendre le flam-
beau de la présidence. «Il fait
reconnaître que les Amis de la
Nature ne sont pas forcément
attractifs pour les jeunes», lan-
ce-t-il. «Dans ce contexte, et
même si nous n’allons pas ré-
volutionner notre mode de
fonctionnement, nous ne de-
vons pas nous reposer sur nos
lauriers.» Selon le Prévôtois,
membre de la section depuis
son plus jeune âge, il existe
des personnes qui recher-
chent les plaisirs simples d’un
tourisme doux, régional, à por-
tée de mains. «Celles et ceux
qui aiment ce genre d’univers
trouveront leur bonheur chez
nous!» OLIVIER ZAHNO
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Quand le succès réside dans la simplicité

Raphaël Minder (à gauche) succède à Jacques-Henri Jufer à la tête de la section.


